
 

 

 

 

 

 

  

  

   

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Marc (Mc 16, 15-20) 
 

En ce temps-là, Jésus ressuscité se manifesta aux onze Apôtres et leur 
dit : « Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile à toute la 
création. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; celui qui refusera 
de croire sera condamné. Voici les signes qui accompagneront ceux qui 
deviendront croyants : en mon nom, ils expulseront les démons ; ils 
parleront en langues nouvelles ; ils prendront des serpents dans leurs 
mains et, s’ils boivent un poison mortel, il ne leur fera pas de mal ; ils 
imposeront les mains aux malades, et les malades s’en trouveront bien.»  
 
Le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel et s’assit à la 
droite de Dieu. Quant à eux, ils s’en allèrent proclamer partout l’Évangile. 
Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Parole par les signes qui 
l’accompagnaient. 
 

Traduction liturgique 

 
 
 

Pour situer le texte… 
 

Ce récit se situe dans la seconde finale de l’évangile de Marc. Ce texte (Marc 
16, 9 -20) d’un auteur différent, commence par recueillir trois manifestations 
de Jésus ressuscité : la rencontre avec Marie de Magdala, puis celle de deux 
des disciples sur le chemin d’Emmaüs, enfin celle avec les Onze au cours 
d’un repas. 
Le récit se termine par l’envoi en mission des Onze et l’Ascension du 
Seigneur Jésus. 
 

Un goût d’Evangile – Marc, un récit en pastorale – P. Bacq et O. Ribadeau Dumas  
Lumen Vitae 

 
 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne ou 
me choque. 
 
3. Partager : 
 
- Quelle mission reçoivent les Onze ? A qui sont-ils envoyés ? 
- Quel sens le mot « croire » a-t-il pour moi ? 
- De quoi puis-je être sauvé(e) ? 
- Comment le Seigneur travaille-t-il aujourd’hui dans ma vie ? 
- De quels signes ai-je été témoin ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 
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Evangile du Jeudi de l’Ascension 
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Repères… 
 
Evangile : Littéralement bonne nouvelle au sens de 
grande nouvelle, ce mot « évangile » apparaît trois fois 
dans le premier chapitre, et deux fois ici. L’évangile de 
Marc se termine donc comme il avait commencé. Cette 
reprise, bien évidemment intentionnelle, du même terme 
à la fin du livre laisse entendre que les Apôtres ont pris 
le relais. 
 
Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé : 
L’humanité est sauvée, à la seule condition de croire en 
Jésus-Christ. L’engrenage de la haine, des guerres, des 
jalousies, des violences n’est plus une fatalité à laquelle 
l’humanité est vouée de siècles en siècles. Jésus-Christ 
a cassé cet engrenage ; à sa suite, nous pouvons vivre 
en hommes libres à condition d’être comme lui. C’est le 
sens du mot croire qui signifie adhérer, être fixé, 
attaché. Comme le dit Jésus, il suffit de « demeurer » en 
lui. 
 
Celui qui refusera de croire sera condamné : Nous 
ne sommes pas sous le couperet d’un juge qui 
condamne au gré de sa volonté, nous sommes entre les 
mains d’un Père qui accueille tous ceux qui veulent bien 
accompagner le Fils aîné. Mais il nous laisse libres : 
nous pouvons refuser et nous couper nous-mêmes de 
la source du salut. 
 
Le Seigneur Jésus fut enlevé au ciel : C’est 
l’Ascension, une manière biblique, imagée, pour dire 
que Jésus ressuscité a quitté la terre pour rejoindre 
Dieu en son lieu propre : le ciel. L’enlèvement au ciel 
des hommes, justes et saints, qui ont marché avec Dieu 
durant leur vie terrestre, est un thème courant de la 
tradition juive. 
 
Le Seigneur travaillait avec eux : L’auteur insiste sur 
la présence active et pleinement efficace du Seigneur 
Jésus à l’action missionnaire. 
 

- Commentaires de Marie-Noëlle Thabut 
- Les évangiles, Textes et commentaires - Bayard 

Résonance…   
Le message de Jésus en ce jour de l’Ascension c’est que les disciples sont en mesure 
d’activer cette force de libération et de combattre le mal sous toutes ses formes. Le 
Seigneur utilise le poison mortel des serpents comme un symbole du mal que nous 
retrouvons dans notre monde : « s’ils boivent un poison mortel, il ne leur fera pas de 
mal.» Ce poison peut être la haine, les préjugés, l’alcoolisme, la vengeance, la drogue, 
l’égoïsme, la médisance, la calomnie, la jalousie, la violence, etc. 
Tous nous sommes contaminés par ces poisons et devons les combattre afin qu’ils ne 
détruisent pas notre vie. Certains sont présents en nous et d’autres viennent des gens 
autour de nous […]. 
Ces poisons font partie de nos vies quotidiennes mais le Christ nous rappelle qu’ils ne 
peuvent nous détruire si nous lui permettons de nous accompagner et de rester avec 
nous […]. 
Lorsque le Christ envoie ses disciples dans le monde, il leur dit de ne pas avoir peur car il 
les accompagne. Avec l’aide de Dieu, le mal en nous et autour de nous peut être vaincu. 
Il n’est pas facile de vivre dans notre monde d’abus, de violence, de mépris pour les plus 
faibles, mais c’est dans ce monde que Dieu a envoyé son fils, non pas pour le 
condamner mais pour le sauver. 
Chaque dimanche, nous nous réunissons en Église pour écouter la parole de Dieu et 
partager la vie du Seigneur. À la fin de l’eucharistie, nous sommes invités à retourner 
dans nos familles, dans notre milieu de vie : « Ne restez pas là à regarder vers le ciel », 
«allez dans la paix du Christ ». Retournez dans votre Galilée, c’est-à-dire dans vos 
foyers, dans vos familles, à votre travail, là où la « mission » vous attend. 

Extrait d’une réflexion du Père Yvon-Michel Allard 

 

Une prière de Sœur Sarah Mercier 
de la Communauté des Béatitudes d'Autrey  

Seigneur Jésus, 
que tes paroles soient signes dans nos vies ! 

Fais de nous des personnes réconciliées, 
en nous et entre nous, 

réconciliées avec ce qui nous semblait ennemi ; 
afin que nous accueillions 

tout évènement et toute personne 
comme un don de ta main 
qui nous rapproche de toi, 

notre Père à tous. 

 


